
— >• TTKRmlr^ûê' RoHSrx-T&BÏôôîhg 
iaw dente l'objet, an parle d'_. 

i «a diffamation qui aérait Intenté par lui 
•/V/miarr». 

«OUVELLfS ETRANGERES 

d*Àix par H. Leydel. «ta sénateur sera u i s 
doute M. Benjamin Abraham, ancien conseiller 
général. 

Le maire actuel de la Tttle, H. Barreau, qui 
fut déjà 1P concurrent de M. Routier, dana le 

présenter) 

.L'impôt sur les célibataires 
i a U n a l a R(5publ i* jae « r f re rn l i ae 

( aVjenos-.Vyres. 5 janvier. — Le gouvernement 
i^ienl de promulguer une loi d'après Iiqueile 
•tous le* célibataires au-iesius de «0 ans et au-
dessous de 80 H 

avec l'appui des différentes fractions du parti 
socialiste, à moins que M. Kleiesiére, maire d< 
Marseille,ne pose sa candidature. 

<• Dans l'Indre, contre M. Benazet, battu auj 
élections sénatoriales e' qui se représente cotnmi 
député, les républicains porteront M. t.hau 
temps, procureur de la République à Guère! 

« l-.ilin 

; 7.'. a , elle « 
dollars, soit 1ÎW Pran< 

Les anale auront le droit do pleurer leur 
mes pendant trois ans. 

Lea veuves au-dessus de 30 ans ne lui 
plus sous la coup de la nouvelle loi. 

Les veufs cependant, jeunes et sans ci 
«a avec un seul enfant, sont considérés e 
célibataires s iU ne s'empressent pas d" 

papoosMat ceui qui les demandent en maria) 
et rerusent de se marier, seront condamnés 
«ne amende de im dollars en laveur de celui 
«M de celle dtmi la demande a été répouss 

LA BELGIQUE 
Le brouillard sur l'Escaut 

Bruielles, 6 janvier. — Un brouillard intei 
règne sur l'F.sc.mt deiirns qimtrc jours. La n* 
galion en est rendue tris difficile, l^s nati 
n'osent ni descendre ni remonter le fleuve. Une 
trentaine de navires sont ancrés à Flessinçue 

^Deznïeie 
. Heuie 

Autre Interpellation 
Paris, 6 janvier. — Nos lecteurs ont vu 

première page 

paie, k la deroure heure, que de leui 

Nos ministres en voyage 
Cannes, 6 janvier. — MM. Meiine, président 

eu Conseil, Bouclier, ministre du Commerce. 
sont partis a 3 heures \\i pour Nb 
de retour a Caui 

Firtira pour Fai 
heures 46 du s 
Nice. * h. 13. — Le général Billot n'es! p, 

arrivé aujourd'hui ii Nice, il est attendu imi 
demain. En conséqut 

•islrc de la guerre s 
t lieu .i''s que le au-

Brait de remaniements Biiuistériels 

* Des bruits 
«•.Jrculent avec ai 
inonde politique : plus particulièrement 

s surprise figurer M. Cochery. 
m Le •ûntstre des finances est en parfait 

• t n r d avec ses collègues et consacre tous ses 
soins à la préparai)..n du projet de réformes 
fiscales sur lequel t.- liomernemcnt compte peur 
donner satisfaction nui vœui de lo Chambre cl 
du pays. 

«étirer du cabinet qu< 

Les suites de la manifestation 
CONTRE L'AMBASSADE ESPAGNOLE 

B â t i t n o u v e a u x Di iarchlMleN a r r ê t é * 
Paris, «janvier. — Huit nouvelles arresta­

tions d'anarchistes <•!rangera, résidant a Paris. 
Mtété«pérées, celte après-midi, a la suite de 
la manifestation qui s'est produite hier devant 
'ambassade d'Espagne. 

De nouvelles arrestations vont cire opérées à 
Paris, dans les milieu anarchistes qui se sont 
renforcés d'un assez grand nombre de compa­
gnons, venant presque lous de Marseille et de 
nationalités (>,• -gnôle nu italienne auxquelles 
•pparlen-'içiil les individus arrêtes aujourdhui. 

la mtmm te déplw élus tintieirc, 
Paris. 6 janvier, —'[lu Courrier du Soir : 
m Le cji.i-i -;*:t du parti radical au siège légis­

latif laL=é \ J iii( dans ta Ira circonscription 

cle. député da l'arrondissement de l 
aurait manifesté l'intention de se déni 

< Delon 

Le ministre russo de la guerre 

LES DOCTEURS AVQRTEUES 
Londre», fi janvier. —On vient d'arrêter « 

Davenport le docteur Alfred Kdwin Connue!; 

pratiquant sur elle une opération illégale. 

La Fédération des mineurs anglais 
Londres, 0 janvier. — Aujourd'hui, à la réu­

nion de la Fédération des mineurs, une résolu­
tion a été votée en faveur de la nationahstttioi 
du sol, des mine* et des chemins de fer. 

Une proposition en favur de la nationalisa 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
M a ^ u o r e w e n C r è t e 

Londres, 6 janvier. — Les affaires de Crète 
ne marchent pas. aussi bien qu'il le semblait 
hier, s'il faut «jouter fui à U dépêche suivauic 
d Atoènes au Dailif JB»e* : 

H Dimanche dernier, liai • n n i l m i l ' nwbnn 

3ués près Je la Cunée ont tiré plusieurs coups 
e feu sur AM chrétiens. Un combat «'en est 

suivi ; un chrétien et Jeu* Turcs unt été tués. 
Dca incidents de même DM un» se sont pro­

duits sur d'autres points de l'île. Joui chrétiens 

L'émotion est grande à la Ciiné,-
•Les chrétiens rassemblés eu nombre i-oiui i--

rable à Périvolia, ont refusé de se disperser, 
malgré les sommations réih'rCcs du L'Otn ornf ur 

Lae ftmÈÊ affaire fc M e tnUm 
EN ALSACE-LORRAINE 

Mei/, (i janvier. — La (ire?.- • française punît» 
s détails erronés sur il soi-disant affaire rt.« 

„iute trahison dans |fl«|tiel!-' >ie trouve inculpé 
M. Malhieu-l'etrv. rédacteur • la Lothriii'jfr 

journal anii-allemï.nd de Lorraine. 
struction n'est nullement close. M. Petry 

est toujours nu prand secret. II est très .-"uliV.-ti! 
' — vieut de lui refuse:- Ml transfert â l hù-

i femme et se; nombreux en­
fants sont 

Son seul délit est d 
luileitienl des gardian 

vuir c . ivé de tirer 'rr,i-
.'.-. h nrison .le M-/ i •. 
tains d-tvn.M n'i'tl d'-ïW-

Zdiouemsat d'un stsamar 
13 hommes disparus 

lïrc-i. «jan 
I Ch.ll I de phospliates i yique ajaott 

parasi M matin HT la roch-; Li t.hat dans le 
parngfj de l'île de Sein. 

éaaaaoJraféa sont arrivés an Cou^iiu 
est inquiet sur le sort de 13 Imniiic 

d'é<p!ip»ge qui s'étaient < 
not du bord. Toul 

il reala dans ce département joaqu'à fin 1888, 
époque a lafpielle il fut nommé' secrétaire-géné­
ral de la Préfecture d« Ja Saaae. 

Le SS décembre 48M, il étatt nommé préfet 
de l'Aisne et la mémo année était élevé person­
nellement à la première classe. 

M. Laurenceau était préfet-de la Somme de­
puis le •» février 1896. 

Notre correspondant ajoute à ces notes bio­
graphiques la courte appréciation que voici : 
h Administrateur conciliant, homme uimai>le 

Une lettre de M. Lefèvre-Pontalis 
M. Lefèvre-PonUîis noua adresse la lettre 

PJDS, 1? S janvier 1997. 
'>, roc dus Miitlturiu', 

J'ai pris connaissance des article* du P»v>fmF.t âv. 
Nord qui mu cuocerusnt, uotsniiucnt dau* le* DU 
tnero* Ut« 2 c-t 3 janvier et j'ai a y opposer la ra> 
jinr^j -.m-,il)!.-dont jo vous réflautc. iiii«grtion. 

Vou« [irélcndi-ï qu'à l'Assemblée nitionalc |'t 
proparé i-t v«tf toutes les loi* dirigées contr.t 1̂  
Eufitntnaa libérale* du pajs. Ton* mer vota*, ains 
qu.i to»le ras condail' pùtitmne. on' «-té cooforme-
ii c m de l'ancien député du Nord, mon confier-- i 
t'InMiiui d.j franoa, M. WaQan, «ae vo* ansiani 
|.l<i. rocnunaiwmU que leurs roj^lons, appelaient 
te para do la République. 

Ottoiit i« mas \oL'* eeauM député du Nord, 
1885 k 1810, que voBi n'avez nasmênio pris I. 

tels qu'ih i 

Exercice* pkyûq, 
Roneb«r-Cwfirt. pr. 
ciélcs de tir du No. , _ 
d'Arras, présidant do la Soci 

- -- président do la ' 
ident do ta Bo~ 

„ , ormanonc» di>s 
Sport* aihlétiqae* ; "Wac.ïuu 
ITnion ' " -

préaidant de la PïritTatiuit <l-
Nord; LontH. adjoint as i 

ancian IsMoria 

rordj : D i 

l'alaetian da Ut*, l'appui et IP patronage de l'f.'c/u 
' " n-d qui n'était ra* assareoieal un journal hou­

le et dont »ous ue (toatatoas pas alors le repu-

Nous sommes bieu obligés, cependant, de 
faire remarquer a M. Lelèvre-l'ontalis qu'il se 

ioipie visiblement du [».:blic en se donnant 

MM. Déjardin-Verkinder, Loi 
rive. (Jh. Hoseï, etc. ? 
Nous avons dit et nous maintenons n ' a l'A-

ki 

Les Espagnols à Cuba 
145 ESPAGNOLS FUSILLÉS 

Kew-Yûrk, «janvier. - On jnnonce de lé 

Nous avon« dit 
Iriambre de t«K5 M. l'onlalis combattit tous 
i»» tniaist.'rc-, r-'-piiulii'aiii*, mcine les plus 

dérés, qu il vota contre toutes les lois républi-
Lnesel qu'il se solidarisa par ses votes avec 
s boulangistes. 
N»UB avons .lit et «.ri-, in'.inienons qu'aux 

élee'.ioos de tS'S). H. I.ctcvre-I'ontalis fut l*un 
•i,- .•aadidaî'i du Comité buulangisle, dit Comité 

hHÉiH iHk'riialionale de Bruxelles 
Nous relevons, dans la liste des 31 comité 

riiar^'-s dehlahu'c r.ur l'aduiission deseiposinls 
français cl sur l'install iliou de leurs produits 
dans I--s locaux d-: l'K\;josition inlernatiou.iie 
de Bruielles. les noms qui suivent : 

stfan*. — M. Boadiei- Cadart, président Ae 
:••• a lu Cour d'appel da Paris, président d» la 

i- d s ciiii.'ols fraiiçai* ù<: Bouto^n'; 
,:iin ilepiir... d". Dunkprquu, meuihrc 
l*:iri- I W d t^ica«) 1693. 
•«.'(«. <jU.-MU. l'icrrc Arhel mailr» 
u:;i, i-(,ui:oismro rapporter Chieagit, 
•- -iii..tir on chi.'f dot uoals et cliai'n-
d" '.i C\<- il" r*iv K 1-iH • 
\ i-lnci-o; fthewuif-re, Jir.ci.inr I -

;.,.-i; aaaaibre 
i! S CJl)!ltl« ll<! CIlIC..:..l; l'i!.!l.,.l. 

M. J. Ko!h, admit 

. - KM. Bon--

Les résultais du recensement 
Le Journal ûfftriH publie le rapport ad 
i président d- la Itcpublique par le min 
• iWérlenr, relatif au reeenaemenl : not 
tons les rensck'Heineuts suivanis eonc r 

notre région : 
Dopais le dénombrement da l ï avril UN 

" été créé dans le Nord : im>- commune, II . 
il'! Hcnulieu. ili-li-aite J'< ;!il!uu ; dtti\cantons. 
Mouhait et Toureoîtie;. 

• ion 
c i u l au, 

danger. 

I - | e n d 
• M M 
l répondit : * DIW* 

nimédiateinent du 
laa mines, soit dans lea autre» branches __ 
dualrics. l-es cultivateurs de larrondissement de 
B-dhnne se plaignent vivement de n' 
aaeci de bru . Ils feraient chose utile 
(ttuant uns Union agricole et pour la création 

Le .Nord.qui i population de \sA\\;tït 
en 18*1 |,8f1.tbit)habi-

.ugRicnla.tton d> l\7yi1 
individu-. I.» l'as-d.'-Calais 
atn: population il.! MT'i.:lii Individus, a vu 
cinq an; ce cliiliVe s'augmenter de M.HT^, 
être porte par conséquent à 90S.2IÎ». 

Voici l'état comparatif de la population 
- - \m dans'les priu 'y ' 

,.„.,m . 
i-'l 

IH.1U7 12tt>il 

^'.'H'!< :tt,: 

Nos compatriotes à Madagascar 
Le Journal nffifii'l, </<• M'iJaaaseHr parle 

dans les termes les plus élogiem d'au brillant 
officier, M. h) capitaine TFIIIOII. Iil.> de noire ho­
norable auii. M. Talion-Fauve), ancien maire 
d'Armentière^. 

L'ordre tiénér.!! du corps ù'n eupalion '.'Oniifnl 
les lignes suivantes : 

• A ta suite de diverses opéra'ions, ÎA général 
commandant leçons d'occupation H rO<u'denl 

dant la ie compagnie de tirailleurs alg.' 
pour le sans-1'ruid et i'inl.-liiu"ii-- av.- lestpiela 
.1 a diri^--. le iïi octobre itf90. i'nitarjue d; vive 
l'orc* du village fortifié d'Ainbohirnasina. qu'il a 

isi a enlever d'assaut avec s;i eontp*>si 
i du taire éprouver aucune perte. 
Le g>'uér.il a •!•" i<f • *iu> M. le capitaîti : 

bon du réaiiueul d Algérie, scrail proposé pour 
lu croix de <-|,evalier de la Légion d'honneur. 
L'ol'licier qui. avec une infatigable énergie et 
" 't consommé, a réprimé le mouvement 

•ectionn"! dans le cercle u'AmlmtoiHrm^n. 
le lieuti-nanl-i-.olonel Uorbal-llorubrct, soin les 
ordres duqui I le capitaine Tabou a i ituiiueur de 

'"•. n'est pas non plus un inconnu pour cer-
liatfitinls île notre région, li ••. •-,] .•!ï,:^ 

apparenté à une honorable t'iunll.e lie S' ".n-
•ek, celle de MM. Plouvier. 
C'est avec, le plus vif riniireï-enirrt! qu-j 

is reproduirons reitratt le t'ui-dm général 
reliitifà ce l.f'.H'Mii .-.jl'ial qui ,. a conduit ave.: 
beaucoup dVntrain et d liahii ;•'•, dans-lei der-

jours d'<,.:lobre Ifffllî, unj série d'opéra-
qui ont eu pour résultai île doinjuer i'in-
:(iiii dans uns notable pflrlie du territoire 

doni h'oiLiiuai.dément venait d« lui être . .mfié. 
'n parlbiilior, b's ti et i-'f c 'obre 1*W. 

brillamment dirigé l'.ilta.iuç du village l'oclili-' 
d'Ambohiinasi 
drarakasina, < 
luxquela il a i 

• de Ivlè gro?sçî perles. 

: dos sciences 

Fermeture de la cliasao 
i'!on lo'ites l"S prévisin c-, 1.1 en.;-.••.• -c;'.: i .-r-

i le 31 janvier au soir. 

Les Mara i s c'a Ut Dôûle 
pro iri • ÎDleri •• :• i'- . r • . n i'i 
m u t d . '-. '.' . .'• • a( 

diealedM tnllos • d •• 

• Notre nouveau préfet 
insi qu'on l'a vu plus haut, M. Vel-Durand j 
remjdace dans le Nord, par M. Laurenceau. i 

préfet de la Somme. 
Notre correspondant d Amiens nous télégra- : 

phie les quelques reiiseignenienN suivants s i r 
notre nouveau préfet. 

M. Laurenceau est n•'• .'i Clu'eauroui, en 1̂ *7 
il est donc rigé de M ;.ns. 

II fut nommé emw-pr-'fat de Mîrecoort en 
1870. puis passa à Avrnn^h-js, en 1881, et Bre»l, 
en ISS-

Nomme préfet de l Indre le 11 novembre 188T-. 

A'ii'cd, îrc-iduiil d • h So. . L'; dc'i agriculteur? ' 

, a Bas s in houi:iOfdu Pas-de-Calais 
^î*' Vti nouveau frrm-p,' .)•' mineurs du Gard vient 

,[', ' l'arriver aux iiiin^d llèiiin-Li.-lnrd ; ou attend 
.j,il, i une centaine d'ouvriers du même département 
ir.l ; : aux charbonnages de N.eux près Lens. 
les; H y n une gran \e devaaade de aeottei et 

Ja I cokes par suite du développement de l'industrie 
. , mctallurgique ; les ouvriers de moins de trente 

' 'sénK'nt em-

dévloppe beaucoup. Us gagneraient les 
Beei s4«v«s que réalisent le» luterniédioir. 

Chronique Locale 
ROUBAÎX 

Une nouvelle lettre de M. Coupez 
Conseiller démissionnaire de Roubaix 
Kn-réponse à un arlicb- t,aru hier dans f j f « -

litr. M. Coupez nous adresse la leUre suivanle : 
AHeeaaear i" reoetatar da l'^tataeti de 

K'ii'b<ii •'•Tuw-fing, 
.T jv.- j., l'iul'ijli-n de UJ pas rdevei' dam l'fit/niHr 

diii.T. I.i i.'ihlicationd'Bfi cnKaî -meiil i,u.' l'aurais 
[,n^ i, II "K.-ricr '.' l a i . . vaHf .1 :« tloclion- mnni-
cipalet, mait, il cal ncroassaire et inênia inlerefan 

!>.• ; la IK'ULC t'ai d-'v dictatiai 
du parti collecliviste. 

Sachant quo j - ; Haail partie de la W - PSJM»*N 
rai*- <Uniocr**iqvc. loi membre» du cotait- M*M 
lif nit< duui.iadùreait •• i'acci>pui.-i d cire pnrlu MJJ' 1 
bâte du parti collocfimto; jat répondu •UneaU re 
ni'iit cl en po-jnl eue candi î nn ,*• t q-i.: j'aurai 

rticiper k la coatei-ltoi 
accapU. 
csl. ii;ill̂  K 
l'cdicr.- ; a' 

Maiuteoant la majontô du Cnn-ci) riuinicjpfl! ne 
1-ello pas misa eu in^urroclun coatru Ion- les 
liléi qui aic^cnta la Pale. 
,t ce moi qui ai l'ait votor l'aagUMtatfani de IJ 
ce? 
lôérablas prélexles, rengaines parpÉtasllc*, van 
raisiei an crimo uni JOUÏ do vos lucWur̂ , K 
:iine aarnlars, en diiant qa-j <cnl i'nvais [iro-

: badgel de 1*15, l'aagmcntalio'a de la po-

Cette protestation don vague achevé, en cm 
ni de tr'-s loin -qui concerne eps questions par nous souJeveeaJ 

"" a dd être faite par ordre et signée do lutine, u«j 
vertu de l'engagement pris par chaque rouseâH 
1er, engagement qui renferme cette phrase, inv 
dice de l'abdication du libre arbitre des higna-i 
taires : « Jamais j e ne m'opposerai a la ligne dot 
conduite que le Parti ouvrier aura adopttie. » 

t a ligne de conduite adoptée, c'ett la lettr* 
Sentant le terrain manquer soets leurs piede» 

nos ndvcr«eires politiques essaycot de donner 
te iliang- à l'opinion publique. 

s j.mialMqn» t a lettre publiée plus haut ae fera j 
l'Administration municipale n'ait pas éié imsa< 

échec sur la que«tion dr<t tranV 

t^ai 
la retraite de I 

de M. Milbeo l'affirment et la «1er 
ion de la Paix la consacre. 

Marine VÉRAIf. 

Un accident d'usine 
Lundi soir, vers 5 heures, un accùieat 

produit à la filât1 tëtienue Motte. In ou 

, r , l i i " - .| 

C 
il. \j Bi'pttûliijii'i a Ronltaii J 

— ~'oriliant au p 
i- lait r*»'"? 
, violant In pragramata ue i 

depuis cinq aûw pave du gros emploi' s au t:,-
' - uf mille franc* avec Je» cra'^.oti 

méeï 
«rjavea à la parola ûonnéc 

a prcUuiIrolc •}#•.•('«! 

duat énoqao» 

l'audace de v 
ouvrière "( 
ïbatûnenl, lanJ'? qn- 1'lt'ijnial e 

hoade. que te*, atahdea meurent laule de soin» ai 
Honliaii et qne lus 

,;• la i.il,.: 

hoade. que 
!.. ICI - d e ! 

,-.11-- tpas C d - i, •ahr i l 

SSSF 
Autour d'un; démission 

N •<:•; detachen-. -l'un ariieie paru dans 1'K'jfl-
>c d'hier, la lettre suivante, signée par les 
ente cinq cou.-: iliers muuidpaui restant : 
le Co*»etl mti.niriii.it rie Rouhaie, réuni <•» 

statir,' />/•/»*'•»?, te diia-'n- th' ;t jtir.vlcr 181)7, O 
prit la .^solution .-mirant* /»»tr être cornmti-
iti-/if:c H ta presse. (L'Avenir n'& rien reçu.) 

Routait, lu 3 janvier feW. 
Hir-'ieur I- Kclucieur en cliet. 
jonmaait peananl Uxlo do la démission 

i\- M. A'Jolulie Coupe/, on! in-ânné 
' jilu1-nrofondo existait au s?m du 

il de Roubaia. 

croiotil Ji • air prêt 

<|.i la 
l'on .i 

la iti-.. 

.!iii!'IM.i!'.i ailégulio _ 
et la lcctar.> .1 : h;w 

U' tledions dcrai-T^, -n 

• Icoli r 

•ondaire et pure., a». loi'al d ailleurs, mai», 
s ont un Irop proton•! 'ouci de= inti-n'is du 
jrti Hinrier — c "-•' -'-'iir•> ù<t leur» titccleiiri. 
. pour oublier un seul in tant, l.-ir-i obligations, 
(.l'i • te-; adversaires a; ; ••-. t'im !• ; «i, clcriciMi du 
irii Ouvrier qui mit ̂ ptviile sur d,̂  incidents 

Cariée poii'.iuue ni aduiinistralive, fjKWnt 
mr denil 4m Itfatioae qu'il» en avaient 

COHCUPK 1 
Les elos de 189-ï nt BHntlrent pas pNaalanr 

programme que ceux d-? tWii. DéJatgnaet la* su«-
--•lifns inlcrci-'ws •)'.t l»er^airc« am aboi». Mis 

lai.le-.n.t IIMII* mandat n .ce; l'imi^ae snoei de* in 
'ii- ;• i Heurs — ouvrier.: ou ;i. ;,i. rammer-

nli — nui onl main'eiri le; roprésentant* du 
rurU l'Hotel-deAille, par jilus de lieu 

ialiste liiez agréer, 
•; habilement conçue, 

très apparenta 

celle protcstalic 
sappréciatlons si 
i, qui existent a 

la politi-
d?mcnt pas leB discus-

stgnaléea, dîs-

un du t-onaeil inunn in 'I 
Si elle allirme l'ui ' 

ne générale, elle n 
uns intestines que noua ivor 
irions nées de l'antipathie 
•iil-Ti, les uns pour les autre:. 
Celle protestation générale ne dément pas 

'une faeon catégorique i'cxistence des cirret-
tistes et des anti-iMirretlirtles connue elle passe 

ilence les incident de 'a dernière réunion 
de In Pair. 

De la f.if.on don' elle eei conçue, tous les 
électeurs collectivistes auraient pu In signer sans 

l'aucun fût compromis. 
Mais elle nr» détruit pas cette affirmation de 

M. Milbéo, alors que nous lui demandions s il 
que le Conseil municipal fût divisé 

Henri Duquennoy, âgé de 1G ans. demeurant) 
boulevard de Heuurepaire, a eu la première) 
phalange de l'index gauche prise dans un métier-
t écrasé?. M. le docteur lleruard.qui a donnfe 
ies soins an blessé, a déclaré que celle /hleseurft 
mènerait une incapacité de travail de uor 

Menaces de mort ,5 
Dans la nuit de mardi h mercredi, vers mi-' 

uit, les agents de service à la gare étaient re-: 

3uîs par M. Chantry, cabaretier, rue du Cheiunt) 
e fer, 67. Deux initividus armés de couteaoa? 

étaient entrés chez lui et l'avaient menacé dp 
mort. A leur arrivée lea agents apprirent qu'île 
s'éLaient régugiés à la Clef-d'argent. 

Us s'y rendirent et mirent en état, d'arresta­
tion les deux individus qui furent éerojcs anf 

curant me dC3 Longues-Haies, 387. 

Un pendu 
Hier après-midi, vers deux heures, un nomm* 

Augustin Coupez, âgé de 69 ans, demeure ni <hex 
M. Cbantry, cabaretier, rue de Naplei*, (15, ;i 

îvé pendu dans sa chambre, au-dessua 
lit. M. Chantry ne l'ayant pas vu dépura 

mardi, B'CSI décidé à forcer la serrure de aa 
chambre. 

II coupa la corde aussitôt, et avec l'aide da 
quelques personnes, retendit sur son lit. La 

' remontait a plusieurs heures. 
Avant de se pend 

juper la gorge a 
t essayé de «*; 

M. Villon, 
les constatatiom> légales, a fait tranepo 
corps île Coupes * la morgue. 

Ou attribue «a suicide à la misère. 

de pe.li. 

Un vol de chaussures 
gamin de 18 ans, Martial Duprio?. dan 

i bureau de M. le c 

i^ Mlle WilU 
interrof; : il a i 

pparlaniint b M* Tcrujnck. boulevard il 
aies. Un certain nombre d'uulils, pour u 
aise de francs, appartenant h an sieur 

Un enfant perdu 
air. des personnes ont amène an Dé«6l 
i fprçoonel paraissant âgé do 4 aa». Il a 

peirc s exprimer. Il est «*iu «un |.siet'<t •;;: |ii,-^ 
u boatons de enivra, il porto deux naircs do liai, 
'une noire, l'antre bleoe, et eat chaussé de t'alo* 
lie* h lacet". II a la ngure très pâlo et les rK-v^m 

Tombée malade rue de ta Garo 
Une daan Vromanl, venant de Litlc. est i.oil. 

a>*ts4> rue (b1 I» *t»r.', Ir.T ajnv oiiiii -, •--• in 
i. Après avoir «çn dea soins chez M. f\,;u 

i pn repartir mnle. 

ëë&x 
Menus faits 
été fait h la charge d :s 

Combats de coqs 
Jeudi .janvier, a VSnftc, 2t3 mort, po.:. .e 

entre le Hou Vivant. 
Celte partie se loue ton*; lonlels. 
IttiaàapawfeVhaaras l(*. 

Avis aux anciens militaire: 
f AS anciens militaire* titulaires de la erat'i 

ion de réformes parmanenln soni avertis qa tti 
*nt à partir de ce jour, retirer h la gendarai 

Maladies des voies irioaires 
Docteur FEliemÊRK, BMMÙ-U•'-•.:,i 

.'«illalon d^r.l-m;,' .h: Bivbait Tou:-t 

r GUIGNOL 
ROMAN 

par Jules Mary 

riWMIEBE PARTIE 

Ces bruit- HÎniflre*, rlrange?, rewcrnblanl k 
lotit, semblables à rien, partaient de I imincn-

nl lea pécheur* de la cûte n'ont pas 
tort leraqu'ila disent pu: les noyêa ehoisîsaent 
ton tempête» pour se rappeler au souvenir de 
Inora parents. Alors, leurs fantômes se pressent 

'"" Botes ans» nombreux que eeu» des autres 
•rte pendant la nuit de la Toussaint. Ce sont 
• an on entend, au loin, dans la mer qui sc­
ia leurs ossements et les éloigne du rivage, 
t, •uns les idées bretonnes, les âmes des noyés 

• enne étranges viennent encore des 
" ' ; lea doenea ée ta ville d'I* en-

J tente volée, «ene le* prafon-
o« repoeent lea mines ; elles 

aaaaaes an fort Ae la tempête. 
ax vivante qu'une vffle aWtsaante 

t ia*e et one eaa nwrte n'avaient 

La falaise oft ae ternit Kcrandal avait l'i 
d'un talus ajfaMfoawn» devcendnnt vers une bi 
de l'autre côté de laquelle te talus remontait, 
formunl ainsi une «crfe de crique oïl I» flot 
bouscul lit ave.- furcir, se h •irl.mt vers le No 
aux murailles k pic des roches de granit. I. 
chaque fois que la nier y arrivait, cile s Mii.l.ut 
vouloir grimper le long du bane poli et Inatri 
qu'elle léehait de son écume, essayant d'esca 
lader jusqu'au faite, et par foi*, « n « un effort 
anffnVM, crachant son insui'e vietorii 
ajoncs arides qui couronaaiunt la cime de lecrs 

grcslleurs jauo-
»ee jt 

et c'était, dan* ce l 
n tourbillon dVcnrnc, de vagues s'enlre-cho-
uant, sans cesse, sans jamais une minute d'uc-

Et dans ces tourbillons, tout à coup, Kérandat 
rut voir flotter quelque chose, un corps qui 
'aidant des aspérités des roches, aurait bien 
oulu grimper, la, hors djnj atteintes des lames. 

corpf, elles I» poarsaivaient, se haussant jusqu'à 

forces, qu'elles 1'enlritnaienl en bas et qu'il lui 
fallait des prodiges d'énergie, une force surhu­
maine, pour regagner le terrain perdu. 

" 'pa était celui d'un Uoi 

nait la tête hors de le 

II escalada les dernières roehes, la où 
i* anle M pouvait plus l'atteindre. 

haatnié. l'enfant routant près de 
'- "'-andal. 

de Le Gonec 

T " 

Maisc!» qu'il savait, e'éf.iit que Yannicli iv.iil 
ét-i c mil.; à i;é--:il.: Kargoux et que Cécile habi 
tait le phtre d'Ar-Men. 

t> qu'il savait — et ce qu'il n'avait eu garde 
il.- révcler — c'est que Yannick, par un sublcr-
l'tiM qu'il avait bien devin,; — avait été déclaré 
comme le liU dTvonae et de François, alors 
que, cela ne pouvait, faire aucun doute pour lui, 
cet "ni'-uit el ùt cd'ji >h l*aac.ii(ne, le iién a lui, 
avaderic 

Alors, il cul le pr-s«entiment qm la petite 
créature qui gisait là, devint lui, morte peut-
être, était Yannick ; mais rien de sa paternité 
ne s'éveilla en lui ; cet. homme avut le cœur p.\-

granits de la falaise ; du reste, nulle 
r il s'était dit que, puis-

i trompé \a Itrclou, celui i ne connaîtrait 
de Kérandal av-îc 
ien à redouter de 

était fourbe et 

'avait donc 

il le hahsait ; e n deui hommes étalent 
i, parque l'un des deux jilai 
et parce que F 

lâche. 
Qn*arUhVfl Taire T 
S'il le laissait périr la, misérablement, auprès 

L atroce pensée monta dans son cerveau 
E* peut-être, a ce moment, ee Ht-il éloigné 

ai, tout k emp, son attention n'avait pas été 
illée par le spectacle qui ae passait an pied 

créature, homme ou femme, on 
tinguer encore, se déballait contre les vagues en 
criant détesperémaal. 

Elle montrait autant d'énergie, autant de 
rage centre la mort, que tout à fteura Le Con 
" M luf-mêmc. 

Le Bat lea avaitpoaaeee 1 <ia et l'antre dans k 

petite :nis.' de Ir. falaise, et eile s 

Kerandal descendit, lui fendilla n 
Alora, il vit que c'était une femme, c 

bras crispes. 
Elle n'avait plus île force*, elle n'iivait plus 

de vie, car à peinn fui -elle sauvée qu'ello l.u,-ii 
nutinpiier aM Hnluntieal sourde, qui 

Il rTn'a leniemen'. lentement, i 
ail horreur de son crime. 
II allait rrsawnjfre et il voyait i 

grimpint le long dutali 
qu'an |ielil corps. 

Encore quelques minut 
lout eda roulait do nouv. inné vagi 

ï - i a b u u o ttad 

i il'liumain : 
Intitai mon enfant t SesfM i 
Et ett« rolumba. ne bougeant 
Ce'le femme, c'était Cathcrini 

ion petit Je.in 
pian, 
llaleui. Ker.ia 

d a l l a . . . 
Et il savait a-i^i que Cullierine Haleux. an 

Rhare d'Armen, était la neuf fiai du Ha de 
ielly. 
Et ce! enfant. n'éUit--e p u le pa-jvre petit 

qui annaalaH inert 1 
Assurément, Aucun doute là-dessus. 
Kérandal eut un soupir profond, psreil h tm 

soulagement. II avait juré qu il se vengerait. II 
nesavait-pas encore de quelle manière, uni< 
anelquc enose grondait au fond de sa hain •. ml 
uisant que la vengeance était proche. 

lise pencha sur Catherine. 
II tita le cœur. Celui-ci ne baLlail-plus. Rtail 

elle morte f 
II examina l'entant; la petit être avaii «u 

érafté parla crête aiguë d'une roche et portai t 
au cou une largo blessure qui saigmi'; il ne don-
nait pas signe de vie, 

Il ne s'occupa point de Le flaninr, 
Et de nouveau la marne pensée. U même pen-

aée, la même intention diabolique . 
— Si je les abandonnais. Si je rendais n la 

mer ceux dont elle n'a pas voulu.. I;i m:r 
monte toujours. . dana un quart d'heure les 
vagues battront le* roche* où 

ël.t's voilà qu'il s'arrête soudain 
frisson de peur. 

tue voix criarde, venu; d'en haut, ienxMav 
doni du ciel, domina les hurlements lointains 
d.i moine et le formidable grondement de la 
nier qui battiil la muraille de granit. 

Lu voix, celle de Jérémie, diaail : 
— II ne faut pas faire de nul aux enfants; les 

eni'anls sont comme un rayon de soleil. C'est la 
seule joie du monde. Il n'y a pas de bonheur 
ulu-. ;•!•••«nd, plus doin, qu" celui pie l'un trouve 
d.ius tes veux ravis d'un tout petit enfnut... II 
ne faut pas leur faire de mal... 

Et la binrre silhouette de la vieille, courbée 
en deux, marchitnt le menton rejoignant pres­
que les genoux, apparut dans le brouillard. 

Kll • royail bien Kcr.indal, et ainsi Le Oatmac 
[cl t'atlierine étendus, mais cela ne l'intéressait 
point Hnsdouie. 

i Kile ne s'occupa point d'eux. 
| Elle alla droit a Jean, le prit doucement dans 
se* bras, après l'avoir embrassé, elle releva sa 
JIIJI '. < te coucha dans ce berceau improvisé. 

• EeeaMal la suivit à quelques paa 
j La vieille ne marcha pas longtemps : «u bas 
de la fjl.iise, à l'abri du vent, derrière une 
roebe énorme, qui se courbait en vmiie, elle re-
plava les enfants sur le sol, pais eile alla cner-
ebar un peu de bots, des brindilles aV-abea d'a­
joncs et de geaata, restée de feux allâmes là par 
d^ mtadiaott it«*ki a'evt-»»! pas reçu d ' W 

midité. Elle les mit en tas et. entendant 
elle se retourna el aperçut Kérendnl. 

— Uu feu, dil-ellc, du feu pour ces ^ 
l'eu p.iiir cliiisscr le* fées des houles qui 
bondir... l a . . . U . . . tout autour, et qui fouil 

leurs griffes l'âme des petits pour et 

Da 

Kérandsl lui ;ela mie boite d'alluiïnjiiw. 
Hienlot le feu flainlw. 
Alors la vieille déshahilU lea tnfan!/. avea 

des soins touchants, u'osant les brusquer, inha­
bile et s'y reprenant à dix fois, dans la i raiatf 
de leur faire du mal. 

Elle les mil tout nus ; ils étaient -le.,••'•, : avec 
sa jupe elle les essuya et elle les présentait k la 
flamme pour les réchmifT-r. 

Et en même temps elle marmottait quelque 
vieille Mat pire de fées, puis lout à coup s'inter 
rompit : 

— J'avais prédit, la lempelo, J'avais pr-.dit et 
perfonno ne m ' a r m e . . . Et Le Donnée est 
mort . . . cl Catherin.» Baleux" est morte. . . Et 
d'aulres aussi sont toorls . . . Cest leur faute., , 
La vieille Jérémie ne se trompe jtfm-iis... 
J'nviiis entendu le grondement de la i 

Î
unnd le grondement vient des roches de S:iint-
ildas. J'avais entendu auesi ces flots prônée* 

dans les trous des nains de mer. C'est nu Igné 
infaillible. Daae la journée les marsouins n'ont 
oso sortir da l'eau, et le roué de mer battait da 
la queue sur la vague. I<es goélands, par bandea 
sont partis vers Audierae. 1-ee hirondelles dé* 
sortaient la cote. Le corinoraot criait cnnira* 
un enfant battu. To.il cela, présage, l'résag» 
aussi, le pétrel que j'ai vu voter très bas eu ra-
aaat la aarface de 1 eau. 

mti.niriii.it
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